
lement facile à Dieu , puifqu’il eil tout«' 
puiffant, il nous femble qu’il efl: plus 
difficile de renfermer dans un petit In- 
fefte , toutes les parties propres à fa 
confervation &  à fa réproduéïion, que 
de créer ces mêmes parties clans un 
grand animal, de même qu’il y  a plus 
d’habileté à faire une montre qu’une 
horloge.

D .  Ne croyez-vous pas au contrai
re que la petiteffe &  la prodigieufe 
multiplication des Infeftes , juffifie le 
mépris qu’on en fait ?

R. Nous le croirions ainfi , fi nous 
n’avions pas appris à ne jamais mépri- 
fer ce que nous ignorons ; &  nous 
efpérons que les lumières que vous 
nous donnerez fur cette belle partie de 
l’Hiftoire naturelle , nous engageront à 
plaindre au contraire ceux qui mépri- 
fent les ouvrages de Dieu , parce qu’ils 
ne veulent point s’appliquer à les con» 
noître.

D .  Q uel fruit efpérez-vous donc re
tirer de l’étude des Infeftes ?

R. Le fruit que nous en retirerons, 
fera, iP . D e nous convaincre de plus 
en plus de la grandeur ôt de la puif-

1 6 Leçons élémentaires


